JEUDI SAINT - FETE DE LA DERNIERE CENE.

------------------------------------------------------------------
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Avant la célébration

1. Mes amis, ce jour est pour nous une fête!  Le Don du Christ a lieu ce soir au milieu de son peuple. Aujourd'hui!  Maintenant!  Ce soir!

2. Ce n'est pas un anniversaire, c'est maintenant que Jésus-Christ est présent au milieu de nous!

1. Ce n'est pas du passé: c'est ici que Jésus-Christ choisit de se donner jusqu'au bout!

2. C'est maintenant, c'est ce soir, c'est comme à chaque eucharistie, c'est ce jeudi, à l'entrée de la nuit, au milieu de nous et pour la joie du monde que Jésus choisit d'être fidèle à la volonté de son Père et à l'attente de ses frères.

1. C'est actuel, c'est ce soir que nous sommes ses disciples, assis près de lui et contemplant, étonnés, les gestes par lesquels il annonce l'amour de Dieu livré sans partage à toute la 
terre!

2. Nous sommes à sa table, à la fois traîtres et amis, selon les jours, à qui il confie cette mission: "Pour sauver le monde soyez fidèles à l'amour que je vous ai montré."

1. Mes amis, c'est maintenant, c'est ici,

2. c'est ce soir

1. que Jésus, Fils de Dieu va jusqu'au bout de Lui-Même,

2. par amour, par tendresse, 

1.
Ce jour est pour vous une fête

2. Vous le fêterez d'âge en âge!

On allume une bougie dans le choeur
Chant d'ouverture : Qui donc amis la table

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, toi qui as aimés les tiens jusqu'au bout, prépare nos coeurs à fêter ta Pâque, prends pitié de nous.

- O Christ, toi qui t'es fait le serviteur de tout homme, prépare nos coeurs à fêter ta pâque, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, toi qui nous invites au festin du Royaume éternel, prépare nos coeurs à fêter ta Pâque, prends pitié de nous.

Ou
- Seigneur, par le pain et le vin, tu nous donnes ton corps et ton sang, signes de l’Alliance nouvelle et éternelle. Donne-nous des occasions de nous donner

sans limite et prends pitié de nous.

- Ô Christ, en ôtant ton tablier, tu te dépouilles de ton pouvoir. Donne-nous des occasions d’être serviteur de ceux qui nous sont proches et prends pitié de nous.

- Seigneur, tu entres librement dans ta passion. Donne-nous des occasions de porter les croix de ceux pour qui les détresses sont trop lourdes et prends pitié de nous.
Gloire à Dieu

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu veux nous faire sortir de nos terres d'Egypte et passer avec ton Fils de la mort à la vie. Nous t'en prions: que ce repas en mémoire de lui renouvelle en nous le goût de ta vie et nous fasse grandir dans la foi, l'espérance et l'amour de nos frères. Par Jésus-Christ, ton Fils et ton Serviteur, qui règnes avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Dieu notre Père, en ce soir où ton Fils Jésus va jusqu’au bout de son amour pour nous, vois ton peuple rassemblé pour faire mémoire de toi. Apprends-nous à nous mettre en tenue de service, à partager notre vie avec tous ceux qui ont faim, toi qui nourris ton peuple de ta Parole et de ton pain, Dieu vivant pour les siècles des siècles..

Introduction générale à la lecture

Chaque année, en ce soir du Jeudi Saint, le lectionnaire nous donne à entendre les mêmes extraits de la parole de Dieu. C’est dire à quel point ils sont fondateurs de notre identité chrétienne, fondateurs de l’Eglise, fondateurs pour notre foi. Dans tous les textes, il est question de « faire mémoire » : mémorial de la Pâque juive, en premier lieu, qui redit notre appartenance au peuple de Dieu.

Mémoire dans l’action de grâce et la louange, avec le psalmiste. Mémoire du mystère pascal du Christ, au cœur de l’Eucharistie dont vit l’Eglise ; et, inséparablement, mémoire du service aux plus pauvres, pratique de l’amour fraternel qui donne corps à la Parole.
Introduction aux lectures

Exode: Voici les rites du repas où l'on consomme l'agneau pascal, signe de libération et de communion. Si l'eucharistie renouvelle le sens de ce repas, elle nous enracine aussi dans la longue histoire des hauts faits de Dieu.

Lecture du livre de l'Exode (12, 1-à.11-14)

Dans le pays d'Égypte, le Seigneur dit à Moïse et à son frère Aaron: «Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois, il marquera pour vous le commencement de l'année.  Parlez ainsi à toute la communauté d'Israël: Le dix de ce mois, que l'on prenne un agneau par famille, un agneau par maison.  Si la maisonnée est trop peu nombreuse pour un agneau, elle le prendra avec son voisin le plus proche, selon le nombre des personnes.  Vous choisirez l'agneau d'après ce que chacun peut manger.

«Ce sera un agneau sans défaut, un mâle, âgé d'un an.  Vous prendrez un agneau ou un chevreau.  Vous le garderez jusqu'au quatorzième jour du mois.  Dans toute l'assemblée de la communauté d'Israël, on l'immolera au coucher du soleil.  On prendra du sang que l'on mettra sur les deux montants et sur le linteau des maisons où on le mangera.  On mangera sa chair cette nuit-là, on la mangera rôtie au feu, avec des pains sans levain et des herbes amères.

«Vous mangerez ainsi: la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, le bâton à la main.  Vous mangerez en toute hâte: c'est la Pâque du Seigneur.  Cette nuit-là, je traverserai le pays d'Égypte, je frapperai tout premier-né au pays d'Égypte, depuis les hommes jusqu'au bétail.  Contre tous les dieux de l'Egypte j'exercerai mes jugements: je suis le Seigneur.  Le sang sera pour vous un signe, sur les maisons où vous serez. je verrai le sang, et je passerai: vous ne serez pas atteints par le fléau dont je frapperai le pays d'Egypte.

"Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur une fête de pèlerinage. C'est une loi perpétuelle: d'âge en âge vous la fêterez."

Chant: Pourquoi le vent ?

R/ Bénis soient la coupe et le pain où ton peuple prend corps
1. Comment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu'il m'a fait ? 

J'élèverai la coupe du salut, j'invoquerai le nom du Seigneur.
2. Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens !
Ne suis-je pas Seigneur, ton serviteur, moi, dont tu brisas les chaînes ?
3. Je t'offrirai le sacrifice d'action de grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur. 

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, Oui, devant tout son peuple.
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I Corinthiens: Se livrer soi-même en partage pour faire vivre les autres, c'est la voie tracée par le Christ dans les rites de l'eucharistie. Saint Paul rappelle cela à une Eglise en proie aux divisions.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens(11,23...)

Frères, moi, Paul, je vous ai transmis ce que j'ai reçu de la tradition qui vient du Seigneur: la nuit même où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit: «Ceci est mon corps, qui est pour vous.  Faites cela en mémoire de moi.» Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant: «Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang.  Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi.»

Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne.

Acclamation à l’Evangile

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.

Tu nous donnes un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean (13, 1-15)

Avant la fête de la Pâque, sachant que l'heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'au bout.

Au cours du repas, alors que le démon avait déjà inspiré à Judas Iscariote, fils de Simon, l'intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu'il est venu de Dieu et qu'il retourne à Dieu, se lève de table, quitte son vêtement, et prend un linge qu'il se noue à la ceinture; puis, il verse de l'eau dans un bassin, il se met à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu'il avait à la ceinture.

Il arrive devant Simon-Pierre.  Et Pierre lui dit: «Toi, Seigneur, tu veux me laver les pieds!» Jésus lui déclara: «Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant; plus tard tu comprendras.» Pierre lui dit: «Tu ne me laveras pas les pieds; non, jamais!» Jésus lui répondit: «Si je ne te lave pas, tu n'auras point de part avec moi.» Simon-Pierre lui dit: «Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête!» Jésus lui dit: «Quand on vient de prendre un bain, on n'a pas besoin de se laver: on est pur tout entier.  Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous.» Il savait bien qui allait le livrer; et c'est pourquoi il disait: «Vous n'êtes pas tous purs.»

Après leur avoir lavé les pieds, il reprit son vêtement et se remit à table.  Il leur dit alors: «Comprenez-vous ce que je viens de faire?» Vous m'appelez <Maître> et <Seigneur>, et vous avez raison, car vraiment je le suis.  Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres.  C'est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j'ai fait pour vous.»

Même après des années, je n’arrive toujours pas à m’y faire lorsque je passe devant une télévision au moment des informations. Est-il nécessaire de montrer autant de violences, de morts ou de blessés ? Pourquoi tant de litres de sang en quelques images ? Je me suis souvent demandé si cela avait une fonction rassurante. Comme si, tant que je vois ces horreurs ailleurs, je me dis finalement que je ne suis pas si mal chez moi, que ma vie va plutôt bien.

Non pas que je me réjouisse du mal de l’autre, mais après l’émotion passée, je suis rassuré là où je suis face à autant de violences. Et c’est vrai qu’elles sont nombreuses. Il y a toutes ces violences physiques dont les journaux n’arrêtent pas de parler ou que certains vivent parfois quotidiennement. Mais il y a également une série de violences plus insidieuses, plus sournoises et qui petit à petit se sont installées en nous ou autour de nous.

Il y a d’abord la violence des mots, ceux qui font mal lorsqu’ils vous transpercent soit parce qu’ils sont injustes, soit parce qu’au-delà de la vérité qu’ils décrivent, nous ne sommes pas prêts à les assumer. Il y a ensuite la violence dans la communication lorsque nous ne nous sentons pas écoutés ou encore lorsque l’autre s’autorise à nous couper la parole car lui il connaît déjà la suite de notre pensée et alors se met à parler tout simplement d’elle ou de lui et parfois de manière interminable.

Il y a également la violence sociale qui invite les êtres humains à entrer dans un certain moule duquel il n’est pas bon de sortir. Il est d’ailleurs étonnant de constater que celles et ceux qui sont considérés comme des grands de ce monde tels que Gandhi, Mère Thérèsa, Sœur Emmanuelle sont des personnes qui sont sortis des sentiers établis. La violence existe donc bien car elle est inscrite en chacune et chacun de nous. Pour pouvoir la gérer, nous devons accepter cette réalité : nous sommes toutes et tous des êtres potentiellement violents.

A toute violence vécue, instinctivement nous sommes pris d’un désir de répondre de la même manière. Et dans l’histoire de l’humanité, le Christ est le premier homme qui a refusé de répondre à la violence par la violence. Il a choisi de verser son sang pour nous. Ce n’est pas quelque chose que les êtres humains lui ont pris. C’est un don offert à l’humanité entière. La veille de sa mort, Jésus nous donne son corps et son sang et nous convie par là à entrer dans une spirale de la non-violence entre nous et en nous. C’est un des sens trop souvent oublié de l’eucharistie. En effet, lorsque nous communions, nous pensons à raison d’ailleurs que nous permettons à Dieu le Fils de venir inhabiter en nous et devenons par là tabernacle de son corps et de son sang.

Cette nourriture céleste est importante pour les croyants car elle donne un autre goût à notre vie. Conscient de ce que nous venons de recevoir, nous sommes invités à enraciner nos paroles, nos attitudes dans la vie du Christ. Le corps et le sang du Christ nous nourrissent de cette manière. Ils nous relient tout simplement à Dieu par la reconnaissance de son Fils. Rassasiés, nous pouvons continuer d’avancer sur la route de la vie car nous nous savons accompagnés de la présence divine qui repose au plus profond de nous puisque son corps et son sang se sont mélangés en nous. Voilà pour ce qui est de la dimension verticale. Vient alors l’autre dimension, celle du partage. C’est ensemble que nous partageons et mangeons cette nourriture spirituelle.

A ce moment-là nous faisons vraiment communion les uns avec les autres dans cette dimension mystérieuse qui nous rassemble. C’est sans doute une des raisons pour lesquelles au début de l’ère chrétienne, l’eucharistie s’appelait " les agapes " qui vient d’agapè c’est-à-dire l’amour.

L’eucharistie était le repas d’amour par excellence. La Fête du Corps et du Sang du Christ que nous célébrons aujourd’hui nous rappelle alors que l’eucharistie nous transforme et nous permet de faire communauté ensemble. Mais pour que cela puisse se vivre dans un amour libre, puissions-nous ne jamais oublier cette autre dimension et nous rappeler tout à l’heure lorsque nous communierons que nous nous engageons à bannir dans nos cœurs, nos actes, nos paroles, en fait dans nos vies, tout ce qui pourrait tuer, blesser, faire saigner, au propre et au figuré, un frère ou une sœur en humanité. Communier n’est donc pas un acte anodin. C’est divin.

Amen.

Prière universelle 

A l'heure où Jésus nous livre le pain et le vin de l'Amour, présentons au Père toutes les faims et toutes les soifs des hommes...

- Avant de te présenter le fruit de la terre et du travail des hommes, Seigneur, nous te prions pour ceux qui ont un travail pénible et pour ceux qui n'ont pas de travail.

- Avant de t'offrir le sacrifice qui nous rétablit dans ton Alliance, Seigneur, nous te prions pour les pays où règne la violence et la guerre et pour ceux qui font un pas vers la paix.

- Avant de célébrer le sacrifice qui sauve le monde, Seigneur, nous te prions pour ceux qui sont écrasés par la souffrance et pour ceux qui font souffrir.

- Avant de célébrer le repas de la charité, Seigneur, nous te prions pour tous ceux que nous aimons et pour ceux que nous n'aimons pas assez.

Dieu notre Père, en ce jour où ton Fils s'est offert pour le salut des hommes, exauce notre prière, toi la source de toute vie, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Pour qu’au-delà du temps du Carême, nous sachions inventer et prolonger des gestes de partage et de solidarité avec nos partenaires des cinq continents.

• Pour qu’invités au banquet de l’amour, nous ayons faim de justice et soif de répandre autour de nous le bonheur d’être invités et accueillis tels que nous sommes.

• Pour que notre baptême ravive en nous le désir d’être membres du Corps du Christ et membres actifs de tout groupe et association qui remet l’homme debout.

• Pour que tous ceux qui sont dans la nuit de la maladie, de la dépression et qui guettent le signe d’une espérance dans leur nuit, soient entourés de paroles et de gestes de tendresse.
Ou

En célébrant ce soir le Seigneur qui nous aime jusqu’au bout, disons-lui notre prière pour tous ceux qui ont besoin de son amour.

· Tu appelles des hommes et des femmes à donner leur vie au service de l’Evangile. Nous les confions à ton amour,  Seigneur.

      R/ Souviens-toi de nous Seigneur, dans ton royaume.

· Tu suscites dans notre monde des artisans de paix, de justice, et de fraternité. Nous les confions à ton amour, Seigneur.

      R/ Souviens-toi de nous Seigneur, dans ton royaume.

· Tu sais l’attente des personnes seules ou en difficulté, et de tous ceux qui te cherchent. Nous les confions à ton amour, Seigneur.

      R/ Souviens-toi de nous Seigneur, dans ton royaume.

· Tu nous as donné l’exemple du service. Aide-nous à être plus fidèles à l’Evangile. Rends-nous dignes de ton amour, Seigneur.

      R/ Souviens-toi de nous Seigneur, dans ton royaume.

Toi, Jésus, l’humble serviteur, riche en miséricorde, tu accueilles notre prière pour tous les hommes. Tu donnes ta vie pour tous, et nous te rendons grâce, toi qui es vivant pour les siècles des siècles.
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Jésus répondit a Pierre :
“Si je ne te lave pas les pieds,
tu n’auras point de
part avec moi.”

Jn 13,8




Prière sur les offrandes

Pour la fête et pour le repas, d'abord il faut une table, avec une place préparée pour chacun, pour s'asseoir, l'un à côté de l'autre, comme des égaux, l'un en face de l'autre parce que différents, pour donner et pour recevoir!

[La table est présentée]
Il faut une nappe pour transformer la table quotidienne en espace de fête où chacun prend, à plein désir, sa part de bonheur.

[La nappe est étalée.]
Il faut des fleurs car la fête du repas sème des couleurs dans la morne banalité des jours et donne la ténacité de planter, obstinément, l'arc-en-ciel dans l'usure des habitudes.

[Les fleurs sont déposées sur la table.]
Il faut des lumières pour défier la nuit et veiller jusqu'à l'aube, pour transfigurer les visages, pour chasser la peur et pour éveiller la petite flamme qui flamboie en chacun

[La bougie est posée sur l'autel]
Il faut du pain à briser et à distribuer afin qu'à cette table de fête chacun puise le courage de vivre.

[Le pain est posé au milieu de la table.]
Il faut du vin à verser et à goûter afin qu'à cette table de fête chacun boive la joie de vivre.

[Le vin est versé dans les calices.]
ou
Comme les disciples, nous voici réunis, Père, pour le repas du passage. Avec le pain de la route et le vin de la fête, nous t’apportons ce qui fait notre vie : nos joies et nos peines, nos travaux et nos fatigues, nos rencontres et nos espérances.

Avec nos humbles offrandes, accueille-nous dans le mystère du sacrifice de Jésus, ton serviteur et notre frère pour les siècles des siècles. Amen !

Prière eucharistique

Nous te remercions, Père, pour le Christ, ton Fils venu en ce monde. De Lui nous avons appris comment donner notre vie pour sauver nos frères.

Merci, Père, pour Jésus ton Fils. De lui nous avons appris la fidélité. Il s'est donné pour nous.  Il a tenu bon. Il nous montre l'exemple pour grandir dans la foi. Malgré sa peur, il est allé jusqu'au bout de sa mission.  Il est vraiment notre frère !

Il a été trahi.  Il a été abandonné et sa confiance en toi est restée entière. Il est vraiment notre Seigneur! Il nous montre le chemin pour aimer.

Avec les croyants de tous les temps, animés de l'Esprit qui vient de Toi, nous chantons notre foi : 

Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, à toi, Père très saint, par le Christ, notre Seigneur.

Dans le dernier repas qu’il prit avec ses Apôtres, il s’est offert à toi comme l’Agneau de louange. Ce sacrifice est le nôtre aujourd’hui. Quand tes fidèles communient à ce sacrement, tu les sanctifies pour que tous les hommes soient éclairés par la même foi et réunis par la même charité.

Voilà pourquoi le ciel et la terre chantent le cantique de l’Alliance nouvelle, et nous-mêmes, unissant notre voix à celle des anges, nous t’acclamons : Saint…

En ce mémorial de la dernière Cène, Seigneur, nous sommes émerveillés devant ta fidélité totale à l'humanité que tu as rejointe jusqu'à devenir l'un de nous en Jésus de Nazareth, homme parmi les hommes!

Comme l'un de nous, il a été saisi par le doute, et l'angoisse l'a fait crier, prêt à tout abandonner.

Comme l'un de nous, il a vécu la solitude qui survient avec l'abandon des amis.  Comme l'un de nous il a connu la panique quand la mort entre dans le jardin de la vie.  Mais il a tenu bon jusqu'au bout, nous laissant un exemple jusqu'à la fin des temps.

Père, sanctifie maintenant ces offrandes: par la puissance de ton Esprit, qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang du Christ qui a livré sa vie par amour pour nous.

La veille de sa mort, en cette veillée intime, lourde d'appréhension et d'affection, au cours du dernier repas qu'il prit avec ses disciples, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, Jésus les aima jusqu'au bout. Il prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, Jésus prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous célébrons la vie de Jésus entièrement donnée à toi, Père, et aux autres. Nous nous rappelons qu'il fut le serviteur souffrant qui désira jusqu'au bout rassembler tous les hommes au festin du Royaume.

Seigneur, ton fils nous a laissé un seul et unique commandement: "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés". Que ton Esprit nous fasse vivre aujourd'hui la nouveauté de ce commandement. Qu'il nous donne la force de tenir bon dans l'Evangile et à nous engager sur le chemin où l'on s'offre aux autres uniquement par amour et pour que la joie soit livrée au grand nombre.

Et maintenant, Seigneur, rappelle-toi tous ceux avec qui nous sommes en communion par cette eucharistie: le pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, les prêtres, les diacres, tous ceux qui portent des responsabilités au sein de nos communautés, tous les chrétiens qui s'unissent ce soir à la mémoire du Seigneur.

Nous te confions aussi nos frères et soeurs malades, tous les opprimés du monde; les hommes qui oeuvrent sans compter au service des autres, et enfin tous ceux qui nous ont quittés pour te rejoindre avec ton fils Jésus, le Christ et notre frère bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Avant le "Notre Père"

En ce soir où nous faisons mémoire de Jésus qui a donné sa vie pour nous révéler l'amour du Père, que son Esprit mette sur nos lèvres les mots que le Seigneur nous a donnés pour la prière...Notre Père...

Action de grâce

Oui, Dieu très saint, c’est notre joie de chanter ta grâce en ce jour où, ensemble, nous faisons mémoire du repas où Jésus livra son corps et son sang.

R/ Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce.

· Pour le geste tant de fois refait, pour les mots tant de fois redits, pour notre communion au Christ, nous te rendons grâce.

          R/ Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce.

· Pour le corps du christ saisi par ton esprit et qui devient tout entier offrande, nous te rendons grâce.

          R/ Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce.

· Pour notre vie soulevée par la sienne et son appel à donner nous aussi notre vie, nous te rendons grâce.

     R/ Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce.

· Nous te rendons grâce pour cette prière qu’il nous a apprise et que nous voulons redire ce soir comme si c’était la première fois… Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres: Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Ne regarde pas nos haines, nos divisions, vois plutôt notre volonté d'aimer et de servir comme tu l'as fait; fais de nous les humbles serviteurs dont la seule prétention est de te suivre en toutes choses et de donner leur vie comme toi tu l'as fait. Conduis ainsi ton Eglise vers l'unité parfaite, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

AVANT LA COMMUNION

"Prenez et mangez-en tous... Prenez et buvez-en tous" ...

Heureux sommes-nous d'être invités au repas de l'Alliance Nouvelle...

Voici le serviteur de Dieu qui enlève le péché du monde...
Chant de communion: Pour que l’amour règne sur la terre

Prière après la communion
Dieu notre Père, nous sommes émerveillés: sous nos yeux le Christ Jésus s'est donné par amour. A nous qui avons communié à son corps livré et à son sang versé, donne la force de partager et de servir comme lui, ton Envoyé et notre Frère, Dieu pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Seigneur Jésus, à l’heure où tu entres dans la nuit de ta Passion, donne-nous la force de veiller avec toi.  Toi qui as lavé les pieds de tes disciples, montre-nous le chemin du service. Nous avons communié au pain rompu de ta vie : qu’il soit pour nous le signe d’un monde nouveau, dès aujourd’hui et jusqu’aux siècles de siècles.

ou

Seigneur Jésus, tu connais nos faiblesses et nos peurs: dans les ténèbres du monde, donne-nous d'être vigilants pour que vienne ton amour et que nous vivions avec toi le passage vers le matin de pâques, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Bénissons Dieu pour l'amour sans mesure manifesté en Jésus Christ.

(silence)

Nous te rendons grâce, Dieu tout‑puissant, notre Père:

nous avons repris des forces en participant ce soir à la Cène de ton Fils.

Accorde‑nous d'être un jour rassemblés avec tous nos frères

et comblés de ta joie à la table de son Royaume éternel,

lui qui règne maintenant et toujours.

Pour la semaine qui vient…   « Pas évident  »

Il faut le reconnaître : il nous serait plus facile de faire un beau sermon, désincarné, pour le lavement des pieds, que de changer quoi que ce soit à notre manière d’être au quotidien… Nous sommes pleins d’admiration pour ce que fait Jésus : que le Maître se mette à genoux aux pieds de ses disciples, voilà qui bouscule copieusement l’ordre établi, et l’on se prend à rêver que les puissants de ce monde en fassent autant. Tout cela ne me bouscule pas beaucoup, moi…

Là où les choses se compliquent, c’est lorsque Jésus dit : « Comprenez-vous ce que je viens de faire ?… C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous ».  Il n’y a plus d’échappatoire possible !  Aimer, servir, et commencer par respecter chacun de nos frères… Quelle exigence pour notre vie quotidienne ! Mettre fin à toute forme de domination sur l’autre, renoncer au pouvoir, accepter de ne pas toujours avoir raison et savoir écouter l’autre, reconnaître chacun dans sa dignité : ce sont là aussi des conséquences possibles de cet amour dont le Christ nous a donné un exemple… Dans notre société où la concurrence est si forte et où chacun doit se battre pour réussir, l’évangile nous redit ce commandement de l’amour.
Fixer quelques moments précis

Dans notre bonne volonté d’être, ce soir, « avec le Christ », restons modestes dans nos promesses et engagements : disons-lui notre désir de le suivre et d’aimer à son exemple ; choisissons un cas concret où, dans notre quotidien, cela pourrait s’appliquer, et pensons à cet effort dans les jours qui viennent… Avec la grâce du Christ, l’amour portera son fruit.

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Non, Seigneur, je ne comprends pas ce que tu fais pour nous,..

Tu as aimé... Tu t'es livré... tu t'es fait serviteur jusqu'au plus bas, jusqu'à l'extrême.

Je ne comprends pas ce que tu fais pour nous...

Tu es le grain qui meurt, l'épi broyé, le raisin écrasé au pressoir.

L'heure que tu avais désirée est venue. L'amour ne pouvait aller plus loin.

Je prends en mes mains

ton corps brisé

et je bois à la coupe du sang versé.

Merveille d'amour.

Je te vois prosterné à mes pieds.

Le Maître se fait serviteur.

Folie d'amour.

Et moi et moi et moi?

Quand saurai‑je me donner?

Quand pourrai‑je me livrer?

Prière d’Evangile

Seigneur notre Dieu, source de tout amour,

Nous voici invités à la table de ton Fils

Le jour où il prit congé des siens

En leur confiant un double mémorial.


Arrivé au terme de sa mission terrestre                     


Il voulut donner à ses disciples


Un ultime exemple d’amour fraternel : 


Lui, le maître, se mit à leur laver les pieds.

Pressentant le sens de sa mort imminente,

Il partagea aussi le pain et la coupe avec les Douze,

En signe du don qu’il faisait de sa vie

Par amour pour nous tous.


Répands sur nous, Seigneur,


La puissance de ton Esprit

Et rappelle-nous que le sacrement de l’autel


Est inséparable du sacrement du frère

Méditation : Quand Jésus se lève de table

Quand Jésus se lève de table,

Se démet de son vêtement,

Dieu rejoint la dernière place,

Dieu se tient dans l’abaissement.

Qui pourrait comprendre à cette heure

L’infini d’un Dieu qui décroît ?

Qui pourrait aimer à cette heure

La folie d’un Dieu qui déchoit ?

Le Seigneur, en tenue d’esclave,

A genoux devant ses amis,

A voilé l’éclat de sa face

Pour servir comme il l’avait dit.

Qui pourrait aimer à cette heure

La folie d’un Dieu qui déchoit ?

Qui pourrait tenir à cette heure

Le défi de l’amour en croix ?

Quand Jésus regagne la table,

Se revêt de son vêtement,

Dieu pour nous a pris cette place

D’où il veut régner en servant.

Qui pourrait rougir à cette heure ?

L’amour seul est digne de foi.

Qui pourrait oublier cette heure,

Où l’amour a dicté sa loi ?

Avant de se rendre au reposoir
Après le chant d'action de grâce, Jésus et ses disciples prirent le chemin du Mont des Oliviers. Il leur dit: "Veillez et priez pour ne pas tomber en tentation.

En répondant à cette invitation, nous acceptons d'entrer avec le Seigneur dans le mystère de la croix et de veiller un moment au nom de l'Eglise et du monde.

Prière au reposoir

Seigneur Jésus, ce soir, nous voulons veiller un peu avec toi.  Nous nous souvenons de la nuit de ton arrestation, dernière nuit avant ta mort.  Nuit d'angoisse et de solitude... Nuit de doute aussi devant ton échec apparent puisque les hommes rejetaient le visage de Dieu que tu leur présentais.  Ils attendaient un Dieu dont la toute-puissance comblerait leurs manques.  Toi, tu leur dévoilais un Dieu qui s'efface devant l'homme jusqu'à lui laver les pieds, qui l'aime jusqu'à donner sa vie pour lui.

Cette dernière nuit de souffrance, c'est encore aujourd'hui quand règnent l'injustice et la violence, quand des personnes et des familles sont sacrifiées au nom de la rentabilité économique, quand des femmes et des enfants sont assassinés pour étouffer la petite flamme de liberté qu'ils représentent, quand des régions ou des pays entiers vivent dans la peur sous la botte d'intégrismes divers; c'est aussi quand des gens meurent de froid ou de faim sur nos trottoirs de pays riches, dans l'indifférence quasi générale, ou quand des malades et des prisonniers désespèrent de leur solitude.  C'est ta passion, Seigneur, qui se poursuit encore maintenant.

Mais ton échec n'était qu'apparent et ta résurrection nous a manifesté que tu étais la Vie, plus forte que toutes nos morts.  A ta suite, nous voulons participer à cette victoire de la vie et prendre notre part à l'avènement de ton Royaume, pour qu'un jour l'humanité tout entière soit rassemblée dans ton amour.
Aimer en vérité 

"Acceptons-nous de nous laisser aimer par ce Christ qui, aujourd’hui encore, vient à nous comme un serviteur ?"

"Si je ne te lave pas, tu n’auras point de part avec moi. » Une affirmation qui, dans le contexte du geste symbolique posé par Jésus, nous invite à nous ouvrir aux fruits de la Rédemption. De fait, celle-ci est omniprésente: mention de la Passion et de la Résurrection, nous rappelant que «le Christ s’est écarté de Dieu à cause de ceux qui s’étaient écartés de Dieu» (Origène); emploi de deux verbes grecs à propos du vêtement de Jésus (Jn 13, 4.12), qui font écho à Jean 10,18 – verset dans lequel le Christ affirme son pouvoir de «déposer» sa vie pour la «reprendre» ensuite.
Or nous savons qu’en Jean, les fruits de la Rédemption sont signifiés par l’eau qui purifie et l’Esprit qui régénère. Mais si notre texte fait probablement allusion au baptême – puisqu’il y est question de «se baigner» (voir aussi Tt 3,5; Ep 5,26; He 10, 22) –, il évoque plus largement toute l’économie sacramentelle de l’Église ainsi que les dons « hors frontières» de l’Esprit. Comment nous situons-nous par rapport à eux ? Acceptons-nous de nous laisser aimer dans notre pauvreté par ce Christ qui, aujourd’hui encore, vient à nous comme un serviteur et un «mendiant» d’amour? Car n’est-ce pas en l’accueillant et en surmontant nos résistances que nous pourrons aimer et servir à notre tour – non d’une façon hautaine, contrainte ou formelle, mais embrasés par le feu de l’Esprit auquel nous aurons livré tout notre être pour qu’Il le purifie et l’habite en plénitude? 
Alors, entrons dans cette démarche de repentance qui attisera notre désir de recevoir ces dons, sans lesquels nous ne pourrons pas aimer en vérité et gratuité (cf. Jn 15, 4). Un chemin qui n’est jamais achevé comme nous le rappelle l’Apocalypse, en invitant celui qui est pur (le baptisé) à se purifier encore (22,11). 
MÉDITATION AU REPOSOIR
VEILLEZ ET PRIEZ:
derniers mots d'un testament d'amour, deux mots-clés sur un chemin de vie...

VEILLER,
car il ne dort ni ne sommeille, le gardien de nos jours.  Tenir dans la nuit, tenir dans l'amour. Être guetteur avec le Christ, être veilleur à son ombrage, guetter sans cesse son visage.

PRIER,
tendre nos coeurs vers la Lumière, avec le Christ, rien qu'une heure, tenir nos âmes silencieuses, nos âmes égales et tranquilles.  Au vent d'Amour être docile.  Mais que c'est difficile, ne serait-ce qu'une heure, d'interdire tout sommeil à nos yeux et tout répit à nos paupières afin de préparer pour notre Dieu une demeure de prière!

Que c'est difficile !

Apprends-nous, Seigneur! Accompagne-nous sur ce chemin du renoncement et du don total!

Cassette pour la veillée

Cette image du Seigneur faisant fonction d'esclave, lavant les pieds de ses convives doit avoir beaucoup d'importance : Jean, le disciple confident, après un demi-siècle de pratique eucharistique, après les lettres de Paul et les récits des autres évangélistes a jugé bon de nous laisser de son Maître cette image où il résume tout: la majesté du Tout-Puissant, l'heure où s'accomplit toute sa vie, réunissant sa divinité du premier jour et la glorification de son humanité ; et cette image encore récapitule en une seule le dernier repas, fondateur de l'eucharistie et la croix où se concentre le mystère de la Toute-Puissance se révélant dans l'amour qui donne sa vie.  Il y a beaucoup à découvrir pour nous dans ce signe de l'esclave.  Il y a Dieu à rencontrer.  Celui qui a choisi sur la croix la mort des esclaves a voulu souligner encore dans le repas même où il nous réunit, que sa présidence est un agenouillement, un agenouillement devant nous.

Là est l'image éternelle de notre salut : un repas, un repas d'alliance et de noces, un repas où tout est fait pour le bonheur et pour l'amour : les choses cuisinées par amour pour le plaisir et pour la vie, les convives réunis par l'amitié en une conversation d'intimité confiante, l'alliance sans jalousie, le bonheur d'être soi-même et d'être avec les autres.  Nous avons bien idée de cette perfection, même si nous n'arrivons pas souvent à la réaliser chez nous.  Même si la société familiale elle-même, et à plus forte raison la communauté nationale et internationale nous montre souvent plutôt la descendance de Caïn que l'image de l'alliance universelle dans le festin des bienheureux.

Que manque-t-il donc à notre univers pour être une alliance bienheureuse, pour que tous ces échanges, qui constituent nos relations, soient des échanges d'amour ?  Qu'est-ce qui maudit nos services mutuels pour y introduire esclavage et contrainte, violence et mépris, envie, mort et dégradation ? Qui nous délivrera de cette société de mort, de ce " corps de mort " ?

Il y a quelqu'un qui s'est fait esclave et qui nous invite à une conversion, un retournement.  Pas à une réforme de la société (même si celle-ci est nécessaire) mais d'abord à un retournement de nous-mêmes et à un changement dans notre façon de considérer Dieu.  Notre idée païenne d'un Dieu tout puissant au sommet de la hiérarchie des puissances, maître des maîtres et pesant avec eux sur le dernier rang des esclaves soumis, cette idée païenne d'un Dieu sommet du monde est basse, indigne du Dieu vivant ; c'est l'image d'un dieu fonctionnaire, le premier des fonctionnaires si vous voulez, le premier des êtres de ce monde, mais un être de ce monde.

Le Dieu vivant qui se révèle à nous sur la croix et dans le festin de l'esclave n'est tout-puissant que par grâce, c'est-à-dire par sourire, par amour.  Sa toute-puissance, la vraie, il ne l'a pas montrée dans ce jeu qu'a été pour lui la création des mondes.  Sa vraie toute puissance c'est d'aimer et de faire germer l'amour jusque dans nos coeurs, dans un monde où nous ne voyons que justice à tirer par vengeance et punition, portant remède au mal par un mal plus grand.

Notre Dieu vivant s'est révélé parmi les esclaves, subissant la violence des violents, épousant la misère des offensés mais pas leur ressentiment ni leur haine.  Il n'a jamais confondu personne avec sa faute comme nous faisons, quand nous jugeons, chargeant les autres du mal pour faire croire que nous sommes purs, condamnant les autres à mort comme si cela devait purifier l'atmosphère autour de nous.  Au contraire, là où passe le Dieu vivant, tous les coups dont nous l'assaillons sont retournés vers nous en sourire d'amour.

Dans la communion au Dieu vivant, esclave, doux et humble, nous avons à former, dès ici-bas, au milieu des violences où le monde se renie, l'Alliance où la vérité du monde s'affirme comme amour, l'Alliance, le signe de ce qui apparaîtra quand le corps total du Christ ressuscité révélera la gloire de l'homme et l'humilité de Dieu.

Pour l’homélie

Il nous est tous arrivé de vivre le moment de la séparation avec quelqu'un que nous avons aimé. (... ) Aujourd'hui, ce sont les disciples de Jésus qui vivent ce dîner d'adieu ; et comme nous souvent en pareil cas, ils ont gardé le silence.  Comme nous, ils ont du mal à comprendre que Jésus va mourir.

Mais aujourd'hui Jésus nous annonce un départ qui n'en est pas tout à fait un : c'est un départ, car il ne sera plus présent de la même manière, sur les routes de Galilée ou dans le temple de Jérusalem; mais, il demeurera au milieu des hommes : "Vous me verrez vivant", leur dit-il.  Aussi, il ne leur demande pas d'emmagasiner des souvenirs ou d'apprendre par cœur ce qu'il leur a dit.  Ils n'au​ront pas à fermer les yeux pour se souvenir de lui, mais, au contraire, à les ouvrir bien grands pour le contempler et le reconnaître.  Et ce soir, Jésus nous révèle deux rencontres privilégiées que nous pour​rons toujours avoir avec Lui.

CECI EST MON CORPS...

La première rencontre à laquelle il nous invite est celle de la célébration eucharistique.  "Jésus prit du pain, puis ayant rendu grâce, il le rompit et dit ceci est mon corps qui est pour vous." C'est au moment même où il nous quitte que Jésus pose l'acte dans lequel il restera présent au milieu de nous.

Nous nous sommes habitués à la communion, à la messe... nous avons répété depuis notre enfance les expressions de présence réelle, corps et sang de Jésus-Christ, parole vivante du Seigneur, commu​nion, à tel point que ces paroles n'ont peut-être plus en nous la force qu'elles devraient avoir.  La messe n'est pas l'assemblée d'une amicale des amis de Jésus venus célébrer un anniversaire en se racontant quelques épisodes de la vie de leur fon​dateur : c'est une rencontre avec Jésus lui-même, présent au milieu de nous.  Notre communion est véritablement communion au corps et au sang du Christ, c'est-à-dire à toute sa vie.  Nous courons peut-être le risque de ne plus mesurer l'impor​tance de cette rencontre et d'en faire un acte routi​nier, alors qu'elle représente de notre part un enga​gement extraordinaire : venir communier, c'est affirmer que nous faisons partie de l'unique et même famille de Dieu, ce qui présuppose la récon​ciliation et le partage avec tous.  Notre examen de conscience avant de recevoir le corps du Christ doit porter essentiellement sur la manière dont nous vivons en frère avec tous les hommes

LAVEZ-VOUS LES PIEDS...

Mais Jésus a voulu nous indiquer une seconde manière d'être en communion avec lui.  Lui, le maître et le Seigneur, prit la place du serviteur devant ses apôtres : il s'abaisse devant chacun d'eux pour leur laver les pieds.  Geste insolite pen​dant cette soirée d'adieux, qui ne sera pleinement compris qu'après le sacrifice de la croix : son amour ne se limite pas à quelques services pour les siens, mais il veut leur donner toute sa vie.  Et alors, le geste du serviteur qui lave les pieds devient le signe de tout acte d'amour pour le frère, depuis le geste quotidien du service envers l'autre jusqu'au sacrifice d'une vie entière.  "Vous devez, vous aussi vous laver les pieds les uns aux autres.. C'est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez vous aussi comme j'ai fait pour vous."
Notre communion nous engage à vivre la condi​tion du serviteur avec ceux qui nous entourent.  Jésus n'est pas seulement présent dans le pain et le vin, mais dans le frère qui m'attend et qui a besoin de moi.  Il me demande d'ouvrir les yeux afin de Le reconnaître dans ces rendez-vous qu'il me fixe chaque jour, me rappelant que pour lui il n'y a pas des bons et des mauvais pauvres : ce n'est pas à nous de choisir en quel frère nous souhaitons ren​contrer le Christ, c'est Lui qui vient à -notre ren​contre. 

Nous allons communier au corps du Christ sous la forme du pain: quelle communion sommes-nous prêts à vivre dans le service des autres ? Quels sont les rendez-vous que Jésus m'a donnés ces jours-ci: à côté de chez moi, dans mon travail ? C'est en refaisant cet acte d'amour pour un frère, cet acte que Jésus a posé ce soir-là, que je pourrais rencon​trer celui qui a été crucifié, il y a deux mille ans.

Aujourd'hui, Jésus a réuni ses amis, non pas pour leur faire ses adieux comme quelqu'un qui va mourir et quitter cette terre, mais pour leur indi​quer les rendez-vous qu'il leur donnait.  Pour un croyant, Jésus n'est pas absent, mais il faut sans cesse ouvrir nos yeux et nos cœurs pour le voir.

En ce Jeudi Saint, notre célébration prend un caractère particulier. Dans les églises, on prépare une grande table pour bien mettre en valeur le dernier repas de Jésus. Ce Jeudi saint ouvre les trois jours où l'on fait mémoire du passage vers la joie de Pâques. Nous louons Dieu, nous lui rendons grâce parce que nous savons que, nous aussi, nous passons de la mort à la vie.
Les lectures de ce jour nous décrivent deux repas : celui des Juifs qui faisaient mémoire de la libération d'Egypte, puis celui du Jeudi Saint, au cours duquel Jésus se désignait comme le libérateur définitif. La messe du Jeudi Saint et les célébrations de ces trois jours réinstallent dans le monde la libération. Elles nous rappellent que nous sommes "appelés à la liberté."
Avec l'Evangile, nous sommes mis en présence du Christ qui lave les pieds de ses disciples. Il se met à nos pieds pour accomplir le geste qui, normalement était confié à l'esclave. A l'heure où nous le lâchons, il nous fait les plus grands cadeaux. L'eau qu'il utilise devient un symbole fort qui nous rappelle le baptême. Nous sommes plongés dans cet océan d'amour qui est en Dieu. Nous ne sommes plus appelés serviteurs mais enfants de Dieu.
Cet évangile nous montre donc un Dieu en tablier. Il est à l'opposé de l'image que, trop souvent, nous nous faisons de lui. Ne lui prêtons pas la volonté de nous dominer. Il n'est pas un dieu souverain mais le Dieu serviteur des hommes, pas un Très-Haut mais le Très-bas. Ce qui aurait été normal, c’est que Jésus se fasse laver les pieds. Or c’est tout le contraire qui se passe. Lui, le Maître et Seigneur, se met à genoux devant ses disciples. Il voulait leur faire comprendre jusqu’où allait son amour. Il voulait leur montrer qu’il les aimait assez pour se mettre à leur service.
Et Jésus termine en disant : «c’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez comme j’ai fait pour vous. Les disciples n’ont certainement pas compris sur le coup. Ce que Jésus nous demande, et que Pierre a eu du mal à accepter, c’est de nous laisser aimer par lui ; c’est là un premier point. Il nous demande surtout d’aimer comme lui, avec le même radicalité et le même absolu. Le disciple doit lui aussi se mettre en tablier pour servir ses frères. Comme Jésus, nous avons à les rejoindre au plus bas de leur fragilité en les considérant comme supérieurs à nous-mêmes. Bouleversés de voir le Christ en tablier, les disciples peuvent aussi devenir bouleversants.
Chacun de nous pense à des personnes qui expriment leur foi par le service de leurs frères. Pas seulement Mère Teresa, mais aussi des personnes proches de nous : les éducateurs qui font souvent preuve d'une grande patience, les animateurs d'associations qui donnent beaucoup de leur temps, les soignants qui se dévouent sans bruit auprès des malades. Les exemples ne manquent pas… Toutes ces personnes et bien d'autres nous montrent que le Christ fait passer de la mort à la Vie.
En ce jeudi saint, nous sommes invités à élargir notre regard à la dimension de celui de Jésus, un regard solidaire de tous ceux qui nous entourent. L'Eucharistie qui nous rassemble chaque dimanche trouve son accomplissement quand elle est suivie du service du frère. Faire mémoire du Christ c'est aussi le suivre dans ce don qu'il fait de lui-même jusqu'au sacrifice de sa vie car "Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie.
En ce Jeudi saint, nous nous préparons aussi à vivre le lavement des pieds. Ce geste que les soignants font si souvent à l'égard des vieillards et des malades et toujours actuel. Nous savons que "nous sommes passés de la mort à la vie puisque nous aimons nos frères" de manières très diverses.
       Nous allons communier au Corps et au sang du Christ. La même invitation nous est adressée chaque dimanche ici dans cette église ou dans une autre. Ce que Jésus attend de nous, c’est un geste vrai. L’idéal ce n’est pas seulement de se laisser aimer par le Christ ; ce n’est pas non plus d’aimer le Christ comme il nous a aimés. L’idéal c’est de nous aimer les uns les autres comme il nous a aimés, c’est d’être solidaire jusqu’au bout. C’est à ce prix seulement que nous pourrons célébrer le repas du Seigneur  dans toute sa vérité.
Prière eucharistique
Père, nous te rendons grâces, car Jésus-Christ n'a pas vécu pour lui mais pour les autres. Il a partagé à tous les hommes le pain de son corps. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Vous aussi, donnez votre vie les uns aux autres. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant.


Si nous partageons comme le pain notre vie,


Si l'on peut dire en nous voyant: c'est Dieu vivant.

refrain: Jésus-Christ, plus jamais ne sera mort (bis)

Père, nous te rendons grâces car Jésus-Christ n'a pas vécu pour lui. Il a versé son sang pour la multitude, pour tous les hommes.  Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Vous aussi, offrez votre vie, vos forces au service de tous. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant!


Si nous partageons comme le vin notre Sang,


Si l'on peut dire en nous voyant: c'est Dieu vivant!

Par la puissance de ton Esprit, sanctifie, Père, ces offrandes: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, ton Fils, qui a donné sa vie pour nous.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Il prit du pain sur la table, il te rendit grâce, il le bénit  et le partagea en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et il fait passer la coupe à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Merci Père, car Jésus-Christ a ouvert dans les déserts des hommes un chemin vers la justice, vers l'amour et la vie. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Travaillez, vous aussi, à tracer ce chemin aujourd'hui. Et l'on suivra, en vous suivant, les pas de Dieu.



Si nous préparons dans nos déserts le chemin,


        Si l'on peut suivre en nous suivant les pas de Dieu

Père, nous te disons merci car Jésus a libéré l'homme de tous les esclavages, de toutes les idôles: argent, puissance, mensonge... Que l' Eglise suive le même chemin que ton Fils, dans la communion avec tous ses enfants, et plus particulièrement avec le pape Jean-Paul, notre évêque André-mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres. Car Jésus a dit: Faites cela en mémoire de moi. Démasquez, vous aussi, et combattez tout ce qui peut faire de vous des esclaves. Restez des hommes libres. Et l'on verra briller en vous le jour de Dieu.



Si nous libérons la liberté par nos cris



Si l'on peut voir briller en nous le jour de Dieu...

Nous sommes heureux, Seigneur, car Jésus est ressuscité. Son amour a été plus fort que le mal, son pardon a été plus fort que la haine, son amour a vaincu la mort. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Avec la force de mon Esprit, pardonnez les uns aux autres, aimez-vous les uns les autres.Et l'on dira en vous voyant: la vie est là!


Si nous découvrons l'amour plus fort que la mort,



Si l'on peut dire en nous voyant: la vie est là...

Père, nous sommes dans la joie, car Jésus est ressuscité. Avec lui, nous voulons que vivent nos frères défunts (et en particulier...). Rien ne peut nous arracher à la joie qu'il nous apporte, à l'espérance qu'il a semée en nous. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Donnez à tous un visage heureux, un visage de sauvés. Ne soyez pas comme ceux qui n'ont pas d'espérance. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant!



Si nous partageons dans nos chansons notre joie,



Si l'on peut dire en nous voyant: C'est Dieu vivant...
